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. ™ c ? « e T o r m . f ma°" c a t t < * ' « " d * Toulou«> 
• Un ami dévoué de la Semtine catholique nous 

garantit 1 auihentioite. D'ailleurs, pour qu'il soit 
facile d e* constater l'exactitude, nons donnons le 
nom du heu ou il t'est parsé et ceux de trois de ses 
noit malheureux acteurs : 

m Â . C ' à t î U ^ Pi*« gro* T ' l W « à hait ou dix kilo-
mètres de Perpignan ; huit jeunes gens d« vingt à 
vingt-quatre ans se rendirent ensemble au café si­
tue sur la place. Cotaient de vigoureux et r.ibus-
, ! ! p * T î * n î ' d a c e o * q«i ont pour spécial.té de 
travailler les vignes. 

» Le café regorgeait de monde. 
« Vous voyez, leur dit la maîtresse de 1 établis-

» sèment, il n'y a pas une place libre ; mais com-
» me vous êtes de nos amis, montez dans ma 
» chambre, et je vous y servirai. » 

» Le» huit ami» s'atubleraot devant un bol de 
vin chaud ; ils devisaient d«s affaires du joor, 
lorsque l'un d'eux, nommé Estyrae, aperçut un 
crucifix de grandes dimensions au chevet d'an lit. 

• — Il faut, dit-il avec un blasphème, que nous 
* liassions boire un coup. 

» Et, décrochant l'image du Suiveur, il en 
plonge la tête dans le bol, au milieu des éclats de 
rire de aea compagnons 

» Voyons ce qu'il a dans la poitrine, dit à son 
tour le nommé Marc; et, bri-ant la poitrine du 
cucif lx , il parodie, avec ses amis, nne autopsie. 

* — Ce n'est pas a»sez, ajoute Aymard , il faut 
I amputer, pour voir s'il a du sang.» Et il coupe la 
cuUse droitede la sainte image. 

» Or, voici quelle a été la suite de ce sacrilège : 
» Estyrae qui avait fait boire le crucifix, étant 

aile se baigner,qnelques jours après, se noya. 
t> Marc, qui avait brisé la poitrine, est mort 

d une phtsie galopante ; cinq autres de ses com­
pagnons ont succombé successivement du même 
mal, sans recevoir les derniers sacrement». 

» Va seul des huit profanateurs survit ootn e 
pour perpétuer le souvenir de l'attentat et de la 
punitioa : Aymard, celui qui avait coupé H cuisse 
du crucifix. 

» Pria subitement d'un mal affreux à la cuisse 
droite, l'amputation de ce membre fut jugée impé­
rieuse par les médecins, et celui qui la pratiqua, 
M. le docteur de Laoter, demeuta terriflôen veyant 
que ce membre n'avait pas une gootte de SBDJ, . 

» Depuis son amputation, Aymard, repentant et 
terrifié, fait pénitence et s'efforce d'obtenir le par­
don du divin crucifié. 

» Allez à Pia, tout la monde vous confirmera la 
vérité 4e oes événements; vous en entendrez la 
rpeit de la bouche d'Aymard, le dernier survivant 
de cet horrible drame, » 

U n saut péri l leux. — Lundi dernier, dans l'a­
près-midi, un nageur célèbre de Washington, le 
.irofesseur Robert Odluna, a trouvé la mort en 
«autant du pont Eeut rtver bridg»,k New-York. Le 
saut à été effectué d'une hauteur de l i> pieds. 

Le nageur, en prenant son élan du milieu du 
pont, avait espéré descendre en droit» ligne pen­
dant tout le parcours à faire, mais avant d'arriver 
à la surface de l'eau, son corps a fait un mouve­
ment de côté et est tombé de travers.avec un bruit 
ue sinistre présage. 

M. Robert Odiom avait voulu tenter cslte triste 
expérience dans l'intention d'augmenter sa réputa­
tion. Déjà, à plusieurs reprise, il avait demandé 
l'autorisation ; mais on la lui avait chaque fo's re­
fusée, la police prévoyant qu'il courait a une mort 
certaine. Il avait profits d'un moment d'inatten­
tion de la police, pendant qu'il y avait un grand 
mouvement sur le pont. 

Plasieurs de ses amis attendaient le nageur sous 
les arches, dans un petit bateau à vapeur. Quand 
on l'a recueilli dans l'embarcation, M. Robei.. 
Odlum vivait encore, mais il n'a pu articuler que 
quelques mots et a expiré dans les bras de ses 
fat*. 

U n cas de multiparité assez rare vient de se 
produire à Pr-U Une concierge a donné le jour à 
quatre garejos tous parfaitement c »ns itué.. 

Les spécialistes disent qu'on ne connaît que deux 
cas de ce genre, l'un cité par Pline, dans son His­
toire naturelle, e. l'autre constaté, il y a neuf ans, 
à la Maternité. 

Ces auteurs ignorent très certainement que les 
annales du vienx Havre renferment plusieurs faits 
semblables. 

« En 158Ô, dit le Courrier du Havre, Jeanne Du-
cheaiin, la fille du maçon qui commença l'église 
Notre-Dame, femme de Bertran Campon, maître de 
navires, mit au uioa ie cinq /Ules,qai furjut toutes 
baptisées et dont l'une vécut vingt-quatre heures. 

• L'année suivante,la même femme accoucha de 
sept enfants de l'un et de l'autre sexe ; mais quel­
que temps auparavant, la mère s'etant blessée en 
tombant sur les bancs dans l'église, les enfanta 
furent mort-nés, et aucnn d'eux ne put être bap­
tisé : ils furent enterrés gratui' ment dans le ci­
metière entourant l'église. 

• Les personnes qui douteraient de la véracité du 
récit des chroniqueurs de l'époque, pourront en 
vérifier (l'exactitude dans les archives du trésor de 
l'église,Notre-Dame, sur lequ-1 le marguillier a 
signalé le fait à la date de 1586, ainsi que l'a dé­
couvert M. l'abbé Leeomte.en faisant des recherches 
pour son Htilotredes Egl'ses et du Clergé du Havre. 

• On se souvient aussi d'une horlogers de la r i e 
Royale qui, en 1854, avait mis au mo de quatre 
enfants. 

Enfin, d'après ce que nons rapporta un de va 
correspondant.-!, il y avait, il y a xxr.a soixantaine 
d'années, à Elbeuf, un aveugle, figé de trente à 
à quarante ans, joueur de violon dans les assem­
blées; on l'avait 8urnoui0Yâ « de quatre • parce 
qu'il était l'un des quatre jumeaux nés dan* une 
camoagne des «nvir- jBs, peut-être du côté de la 
LoaMe. • 

L X E P L U I E D ' O R A G E 
C'était vers la fin d'aeût — il y a de cela 

quelques années — la chaleur avait été acca­
blante; le soleil couchant jetait des lueurs d'in­
cendie derrière les coteaux de Sèvres et de 
Meudon, tandis que sur Villejuif et Bicétre 
s'amoncelaient des nuages épais d'un noir me­
naçant. Une douzaine de badauds, de ces vrais 
badauds parisiens qui font cercle pour voir vo­
ler une mouche, alignés comme des hérons au 
bord d'un étang, sur la berge du quai de .lave), 
en face de l'Ile des Cygnes, regardaient bouche 
béante l a Se'me, brillante et calme, d'où mon­
taient ça et là des bouffées de buée transpa­
rente. A quelques pas d'eux, un homme et une 
femme, alternativement penchés sur le levier 
d'un corps de pompe, lançaient de l'air dans un 
tuyau qui. posé sur la berge, s'enfonçait sous 
l'eau, à quelques pas d'une plateforme où s'ap­
puyaient les deux montants d'une échelle invi­
sible aussi. Que regardaient donc les badauds? 
ttien, pour le moment. Ils attendaient qu'un 
plongeur, sous l'eau depuis longtemps déjà, 
reparût à la surface. La veille, abordé par un 
lourd chaland, le yacht de plaisance de lord 
X . . . avait été coulé bas. On en retirait les épa­
ves. 

Il y avait un bon quart d'heure et plus que 
nos badauds étaient là, bayant aux poissons, 
quand parut entre lesdeux montantsde 1 échelle 
une boula de cristal énorme, à garniture de cui­
vre; puis, sous cette tète difforme, un corps 
humain enveloppé d« i-et appareil de caout­
chouc, de fer et de plomb qu'on nomme un sca­
phandre. Le plongeur, vu ainsi hors de l'eau, 
ruisselant, couvert en partie d'herbes jetées 
sur lui par le courant, semblait un monstre fan­
tastique. Il gravit les marches de l'échelle, mit 
péniblement sur la plate-forme ses pieds alour­
dis par des semelles de plomb, se secoua, puis 
lentement détacha les courroies et la vis de son 
casque et le posa par terre à côté de lui. Le 
mouvement de la pompe s'arrêta, et la femme, 
les deux mains sur la hanche, s'approcha, 
toute rouge, la bouche ouverte par un bon sou­
rire auquel répondit le sourire du plongeur. 

— Hé ban ? Pierre, ça va? demanda-t-elle. 
— Oui, répondit l'homme : encore un- voya­

ge, et casera fini. 
C'éUit un grand et solide gaillard, qui sem­

blait aussi bon que fort; le regard était doux 
comme le sourire. Il semblait content de lui. 

content des autres, et regardait les badauds 
amassés sans paraître leur en vouloir de leur 
indiscrète curiosité. Sa femme é'ait, comme 
lui, grande et forte; une vraie femme d'ouvrier, 
solide à l'affection et au travail Ni belle ni lai­
de, mais avenante. A la façon dont elle le re­
gardait, pas n'était besoin de demander si elle 
l'aimait et le soignait. Chaque soir, la soupe 
devait être prête à l'heure, et !e meilleur mor­
ceau réservé pour lui. 

Pierre s'était baissé, il allait remettre sur sa 
tête le casque de son scaphandre; mais il s'ar­
rêta tout à coup et demanda : 

— Où donc est le gamin, Marianne ? 
— Là-bas, sur le bateau à charbon. . . Il pê­

che . . , , répondit la femme. 
Puis , appelant à pleins poumons : 
— Viens ici, iillot, cria-t-elle. 
L'enfant, un petit garçon d'une dizaine d'an­

nées, dressa l'oreille, franchit d'un bond là 
planche qui reliait le bateau et le quai et, toi't 
en courant, vint se jeter dans les bras mouillés 
de son père en demandant : 

— Est-ce qu'on s'en va T 
— l'as encore . . . dans une demi-heure. 
— Alors, je m'en retourne; ça mord. 
Pierre l'accrocha par le fond de son panta­

lon, l'enleva jusqu'à sa hauteur et l'embrassa 
bruyamment sur les deux joues. Puis il le re­
posa à terre en disant : 

— Ya! 
En ce moment, l 'homme qui travaillait à la 

pompe avec- Marianne s'approcha. 
— Tu redescends? demanda-t-il à Pierre. 
— Oui. . . Pourquoi ? 
— C'est qu'on m'attend. . . J'vais au specta­

cle. 
— Je t'engage à te plaindre, dit Pierre en 

riant; où vas-tu? 
— A la Gat t é . . . ça commence à sept h"ures. 
— Ah ! et tu voudrais bien t'en aller ? 
— Eh bien, va-l'en, dit Marianne. Pour dix 

minutes, je manoeuvrerai bien la pompe à moi 
toute seule. . . ce n'est pas une affaire ! 

— Vrai ? 
— Pardine. 
— Eh bien, c'est gentil, ça. Merci ! 
Et, sans plus a.Tendre, il s'éloigna, tandis 

que Pierre se préparait à rodespend,re au fond 
de l'eau et Marianne à jouer .des bras. 

Les curieux s'étaient remis à Irurposte, bra­
vement alignés au bord du quai, prêts à re­
garder une fois de plus ce que depuis deux 
heures ils avaient déjà vu dix foi6, quand un 
grondement sourd* arriva des profondeurs de 
1 horizon jusque sur leurs tètes. Le ciel était 
devenu subitement noir; il faisait presque nuil; 
un frémissement imperceptible ridait la surface 
de l'eau, qui moutonnait déjà par places aux 
premiers sourfles de l'orage.En même temps,de 
larges gouttes de pluie venaient, s'aplatir et 
sécher presque instantanément sur les pavés 
brûlants du quai. 

Un à un, les badauds s'éloignèrent ; on les 
vit courir à qui m i ° j x mieux sur la berge, à la 
recherche d'un abri, et bientôt il ne resta plus 
là que Marianne qui attendait et Pierre qui des­
cendait les échelons sans Se souci? • de ce qui 
allait se passer au-dessus de lui. Une seconde 
après, il était sous l'eau : Marianne à lapompe. 
La pluie venait de commencer à tomber — 
comme elle tomme en pareil cas — une vraie 
trombe. 
, — Fillot I cria Marianne, mets-toi donc à 

l'abri. 
— Oui, m'man ! répondit de loin le gamin 

qui riait sous l'averse. Oui, m'man. 
Mais il ne bougeait pas. 
— Vas-tu te sauver, garnement ! répéta la 

mère; veux-tu que j'aille te chercher?. . . Il y a 
des planches là-bas sur la berge, glisse-toi des­
sous. 

Mais il savait bien, le rusé gamin, que sa 
mère ne pouvait bouger; qu'elle était liée à 
cette pompe, qui envoyait l'air et la vie à son 
père ; et, riant à belles dents, il tendait sa tète 
à la pluie. 

— Gare à toi ce soir, cria Marianne. 
Plus d'une fois, sansdout», l'enfant avait étê--

à même de savoir ce que signifiait une pareille 
menace ; car il ne se le fit pas répéter, et, au 
pas de course, s'engagea sur la planche qui lui 
servait de pont. Mais la pluie l'avait rendre 
glissante, cette planche. Le pied lui manqua. 
Mariane entendit un cri. leva les yeux et ne vit 
plus rien : son enfant venait de tombe' à l'eau. 

Comme si quelqu'un lui eût brusquement 
sauté à la gorge, elle sontit l'air lui manquer ; 
le cri qu'elle aurait voulu pousser ne sortit pas; 
une sueur froide lui vint au front et. des pieds 
à la tète, elle se rait à trembler, pompani tou­
jours, machinalement, sans savoir se qu'elle 
faisait, anéantie sous le i/oup qui venait de l'at­
teindre. 

Courir à son fils? Oui. c'avait été sa pre­
mière pensée. Mais Pierre ? Pierre qui était 
sous l'eau et qu'elle laissait mourir, si elle por­
tait secours à son enfant ! Car il n'y avait pas 
d'autre issue: l'un ou l'autre. Il fallait choisir: 
le père ou le fils ! C'était horrible ! si horrible 
que l'angoisse lui rendit des forces et que de 
tous ses poumons, à pleine voix , elle se mit à 
crier : 

— Au secours ! an sr oui- ! 
Son cri traversa f ê t a , rosn ITo U l 3 Cvgnes 

et alla se perdre en échu lo.iilaui dans le.-, 'ar-
dins et les maison- de l'a -y [ni s n! en fj -e. 
Mais personne ne iui répou. i l . . . Et Ut • luie 
tombait à Ilots! De le rares éeteti* »«IMI 'IMM nt 

:i quatre coin 
,uoies . 

au •*>• ours : 

h"i ./.on 

t1' la­

ie c i d et jetaient i 
leurs détonations I 

— Au secours 
rianne. 

Rien ! Et il y avait i'n» minnh .. i:>, ;> ut-
ètre, que l'enfant était tombé a l'eu . M nassM 
pompait toujours. S t è l e avai! p . qu'il r ce 
poste et approcher de la h. rg•• : il y avait là 
plusieurs de ces longues perches dont M ser­
vent les mariniers; elle aurait pu la tendre à 
Fillot et le sauver. . . 

Mais Pierre! Pierre! . . . lui mort, que de­
viendraient la mère et l'enfant?... Et p':is, c'é­
tait son mari enfin, et elle l'aimait. 

Tout à coup, à deux pas de la berge, un 
point noir parut à la surface de l'eau, deux 
bras s'agitèrent !... l'enfant n'était pas mort: il 
battait l'eau !... Pour la seconde lois, il allait 
disparaître, et pour toujours. Ah ! cVn était 
trop ! la mère était à bout de force... elle lâcha 
brusquement le levier de la pompe et, toute à 
son fils, enleva comme une plume une de» per­
ches qui se trouvaient là "t. courant à la berge, 
la tendit au pauvre gamin qui se noyait. Mais 
elle avait mal pris ses mesures: la perche lui 
échappa; il fallait recommencer. Elle recom­
mença. . . Fillot avait disparu pour la seconde 
fois. Alors, suivant la berge au fil de l'eau, les 
yeux fixés sur ces vagues que l'orage illuminait 
de minute en minute, l'angoisse au coeur, étouf­
fée par ses larmes, elle marcha guettant ce 
point noir qui était son enfant et qui allait re­
paraître sans doute encore une fois. Mais com­
me c'était long! et Pierre?.. . Est-ce qu'ils al­
laient mourir tous les deux? . . . Non. Dieu ne 
pouvait pas permettre cela. Tout à coup, en 
effet, l'enfant reparut. Ah ! cette fois, elle les 
prit bien, Sesmesures; la perche lui arriva droit 
dans les mains; il s'y cramponna. Marianne tira 
vivement à elle; mais quand elle ouvrit ses bras 
en criant : • Ah! fillot! fillot! > fillot ne ré­
pondit pas; il était tombé inanimé sur la berge; 
et en même temps Marianne venait de voir sur­
gir de l'eau Pierre, son mari, qui, privé d'air, 
aux trois quarts étouffé, avait eu la force de 
remonter l'échelle, et qui, suffoquant, à bout 
de forces, essayait sans y parvenir de détacher 
le masque de verre qui le séparait de l'air et de 
la vie . . . Marianne courut à lui; comme son fils, 
il venait de tomber inanimé.. . elle essaya de 

délier les courroies, mais sa main tremblait ; 
elle ne savait par où commencer, comment fi­
nir.. . et chaque sconde de retard.c'était un pas 
de plus vers la moi , . Alo-s elle y renonça se 
jeta sur le levier e. se i r ' t i pomper à tour de 
bras, et à crier comme une folle: « Au secours ' 
;• u secours ! » 

Puis tout à coup un nuage lui passa devant 
les yeux, quelque chose lui tinta dans les orei' 
les, et elle s'évanouit. 

Quand elle reprit connaissance,elle était dans 
le poste de la navigation, où l'avaient trans­
portée des mariniers, attirés enfin par ses cris. 
A côté d'elle, sur des matelas, étaient couchés 
son fils et son mari. 

Elle les regarda d'un oeil hagard et fondit en 
larme-. 

— Morts? demanda-t-elle. 
Personne ne lui répondit. Le médecin .était 

là qui frictionnait les deux corps et s'efforçait 
de les rappeler à la v i e . . . Ce fut l'enfant qui 
respira le premier; s'il vivait, le père nlus so­
lide et plus fort, devait'Viyre aussi. . . C;n.( mi­
nutes plus tard, en effet, il était sauvé comme 
son (ils... Un quart d'heure après, ils étaient 
debout tous les deux. Sans dire merci à per­
sonne, sans saluer personne. Marianne, folle de 
joie, les rassembla dans une même étreinte, les 
couvrit des mém< s baisers et les entraîna en 
courant loin de c • fleuve maudit qui avait failli 
les lui prendre tous les deux. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
f)r i>itt correspondants pmtiêmMmt 

et par F!L SPECIAL) 

Honneur aux morts 
Nice, 27 mai. — Dans sa séance d'aujourd'hui, 

le conseil municipal a décidé d'élovar un mono 
ment à la mémoire des soldats du 111e de ligne, 
tués au Tonkin. 

Les Victoriens 
Paris, 27 mai. — Les bonapartistes victoriens 

qui se réunissent clmqueaemaiue sous la présidence 
du duc de Padoue, run d'Anjou-Saint-Honoré, se 
sont occupes, dans leurs dernières séant**?, de la 
formation d'un grand comité électoral parisien. 

Le seul rôle de ce comité sera de chercher a éta­
blir, dans Paris, une liste entièrement bonapar­
tiste, pour les prochaines élections législatives. On 
ne se fait aucune illusion sur le succès de cetti 
liste ; on sait fort bien qu'elle n'a aucune change 
de passer, mais on profits de l'occasion qui est ef-
fe-te décompter le nombre des impérialiste» da'is 
1 vinfc. arrondissemen . 

On a offert la pré-idencs de C3 comité au baron 
E ssinann, qui a laissé dans la population pari-

ne de si grands souvenirs ; mais le baron 
'smann a refusé. 

Acc ident de chemin de fer 
S lint-Pé^ rsbonrg, £.7 mai. — La nnit dernière, 

U't irain de voyageurs, allant à Woronesch, a dé-
re lié près d« Rostow sur le Don. 

La locomotive s 'a sVnfoticeren partie dan.* uns 
éiiinence de terrair que longeait la voie. Les 
w: 50ns, orécipités les uns sur les autres, ont été 
tons bric .'S, à l'exception des trois derniers. 

Ou compte vingt victimes parmi les voyagenrs. 
') rois drs agents du chemin de fer ont été tués. 

Les suites de la manifestation 
Paris, 27 mai. — L'é*at de Joachim et de Selle-

net s'est amélioré; celui de Garnat s'est aggravé. 
Dans la soirée, le docteur Michaux a fait consi­

gner la porte. M. Carnat a reçu trop de monde 
hier, et les médecins demandent deux ou trois 
jours de repos. Il a été arsoupi presque toute la 
journée. A neuf heures du soir, MM, Gragnou et 
Coudreau, chefs du cabinet, se sont présent s au 
domicile du blessé, et n'ont pu forcer la consigne. 
Ils ont laissé leurs cartes chez le concierge. 

D'après des r»nfeignement« adressés ar'ourd'hui 
au gouvernement, une grande inquiétude règne 
en province ù propos desévénemen'-i qui viennent 
de ne passer à Paris. 

Les préfet» ont reçu l'ordre de rassurer les po­
pulations en faisant placarder des affiches. 

La vacc ine du choléra 
Madrid, 27 mai — Le docteur Ferran, le propa­

gateur de la vaccine du choléra, est reparti ce soir 
pour Valence, avec une commission scientifique 
chargé i de faire une enquête sur son procédé et 
srs résultai». Les expériences seront suspendues 
jusqu'à ce q .ecette commission ait fait un rapport. 

Le docter Ferran a fait, depnis le commence­
ment du mois, plus de deux mille inoculations. 
Trois cent quatra personnes ont été vaccinées derx 
fois. Sur quatre-vingt trois cas de choléra, sept 
ont été coDS'iti'S sur des personnes vaccinées uns 
fois, e. trois sur des personnes vaccine ?s deux 
fois. Deux personnes vaccine m une fois sont ! 
mortes, une femme atteinte de diarrhée, avant i 
d'avoir été vacciné t et une petite fille de trois ans, j 
attaquée deux heures après l'inoculation. 

L1* doctiur Ferran prétend avoir découvert le i 
développement du baccile virgule, et le moyen de j 
produire, à volonté, le choléra, sur les hommes 
et les animaux, à l'aide d'injections hypoder­
miques. 

Dans des chapitres fort intéressants, intitulés : 
Découverte du mtnde et de l'homme, Barckhardt 
rapproche de la façon la plus heureuse les voya­
ges de Colomb et les études scientifiques de l'épo­
que, des études artistiques de la nature faites par 
Dante et Pétrarque, et des descriptions de la per­
sonne humaine, écrit ;s par Boccace et Firenzuola. 

Une analyse des mœurs et des rapports sociaux 
term'ne l'ouvrage. Le luxe des fêtes, du costume, 
de l'ameublement, déborda en Italie comme le 
luxe des œuvres a. astiques. Ce fut un moment 
d'exnbérancegénérale : processions,tournois, pan­
tomimes, cortèges variés, triomphes religieux, 
triomphes profanes, se succédèrent sans trêve.-
Peu morale, quoique ayant donné naissance à de 
grands moraliste*; peu religieuse, malgré la pré­
sence du Pape et d'illustres théologiens, l'Italie de 
la Renaissance fut malheureusement, avant tout, 
amie de* plaisirs; mais elle sut allier les voluptés 
de l'art et de l'intelligence à des joies nobles, et 
c'est pour cela surtout que l'époque décrite par 
Bnrckhardt est admirable. 

L'ouvrage de M. Burckhardt, tel qu'il avait été 
publié primitivement, suffisait pour initier à tous 
les secrets de la civilisation italienne au quinzième 
et au seizième siècle; mais il est devenu plus com­
plet encore grâce aux remaniements et aux addi­
tions de M. L. Geiger, grâce surtout aux notes dont 
le savant commentateur a enrichi la seconde édi­
tion, ê  qui attestent chez lui une érudition vrai­
ment prodigieuse, ajoutons que le traducteur, M. 
Schmitt, a qui l'on doit déjà la tra'luction des Mé­
moires du % ince de Mettermchetdn la Correspon­
dance diplomr ligue du prince de Bivrrirch, etc., 
a trouvé le moyen d'être oi iginal tout en respec­
tant scrupuleusement le texte, et a su dégager, 
dans un style parfaitement clair, la pensée de l'au­
teur allemand, des nuages qui l'obscurcissent quel­
quefois. C'ost un nonveau et vrai service rendn 
par la maison Pion à la science historique, que la 
publication faite par e'Ie de cet ouvrage. 

t E S Rt î I .NS C A S S E S , par Ernest DAUDET. — U» 
volume in-18 Prix: à fr aO — Rue i.arancière, 10, 
Paria. 

Sous ce titre : les Revus cassés, la librairie E. 
Pion, Nourrit et Cie,met en vente un roman d'Er­
nest Daudet, auquel il est permis de prédire un 
légitime et retentissant succès. 

Pris sur le vif des mœurs contemporaines, l'œu­
vre nouvelle de l'auteur, se recommande tout spé­
cialement par son accent de vérité. De récents évé­
nements financiers, habilement mêlés par l'auteur 
à des incidents d'ordre politique et social, en ont 
fourni le sujet, et il est permis de dire que jamais 
œuvre n'a été plus sincère que celle-là. 

Il y a dans les iîeinscasses.traversantune action 
dramatique et poignante, d'exquises figures de 
f mimes et d-s types variés de personnagesconnns. 
L'œuvre est de grande allure, trè< osO,très auda-
c'euse. Mais puissant' est la moralité qui s'en 
dégage, et la leçon qu'elle contient ne sera peut-
être pns per-iue. 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

D E R N I E R ^ HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

ït par FIL SPÉCIAL) 

La Russie et la Chine 
Londres, 27 mai. — Le Times a reçu de Pékin 

une dépêche disant que le bruit court que les Russes 
ont tiré sur les avant-postes chinois de Mautchon-
rie. 

Révo l te de P e a u x - R o u g e s 
Londres, 27 mai. — Une dépêche adressée de 

- .liladelphie au Times, annonce que les Indiens de 
Arizona se soat lusnrgés; les habitations ont été 

pillées, les habitants massacrés. 
Les Peaux-Rouges, vainqueurs dans un premier 

combat, ont ensuite essuyé une défaite, et sont en 
fuite. 

Exiger le véritable nom 
1 4 , 2 8 n . o . — 1 0 0 7 3 

Perfectioniemeils et procédés nouveaux 
Xous donnons sons ce titre et sans discussion l'a­

nalyse des brevets de nature à intéresser nos lecteurs 

B o b i n e d i t e « r o n r t e l l e - t u b é e » 
par MM. Hassebroucq frères. 

MM. Hassebroncq frères commencent par dé­
couper une rondelle en carton d'un diamètre quel­
conque; au centre estpraùqué un trou, qui reçoit 
un tube en papier, dont la section est proportion­
née à celni de la hroebe porte-bobine. Lo tube, 
fixé par collage ou par simple adhérence, dépasse 
la rondelle, de chaque côté, d'une longueur en 
rapp >rt avec la quantité de lil à enrouler. 

Pour envider, on sert de la machine ordinaire 
à fabriquer les pelotes de ri• à coudte, la tube se 
plaçant sur le mandrin, qui lui sert d'axe. Après 
achèvement de la bobine, l'extrémité du lil à tirer 
pour le dévt l.jga est arrêtée, soit dans nne enco­
che pratiquée au bord du tube, soit simplement 
sous l'étiquette, collée en un point quelconque. 

La < rondelle-tube > possède tous les avantages 
de la bobine en bois, et le prix de revient en est 
sensiblement moins élevé. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
D é c l a r a t i o n s d e f a i l l i t e s 

Paris. — LéopoU-.tlfred Montigaud, tailleur, rue Cbâ-
teaudun. U . — J.-c. : M. Hugot. 

Paris. — Camille- Bénassy Piuasaeau, tailleur, rue Saint-
Lazare, 2. — J.-c. : H. Foucher. — S., M. .Menaut. — 
ug. du 5 mai. 

Paris. — La société Rodet et lîeutin, nouveautés, nae 
Riaumur, 5 et 7, composée de Jules Rodet et Edmond 
lioutiu — J.-c. 

Falaise. — Eugène-Georges-Albert Le Saulnier, md de 
nouveautés, à Thury-Harcourt. — Jug. du 7 avril. S., 
M Thomas. 

Bar-sur-Auba. — Veuve Heroghier, née Roux, décidée, 
marchande de rouenneriea et nouveautés, à Brienue-lo-
Chaieau. 

Castres. — Jean Amalvy, filateur à Aussillon. — Jug. 
du 1er mai. — S., M Serre. 

A vallon — Ravault, tailleur a l'Iule. — Jug. du 38 
avril. — S., 91. Pinon 

H o m o l o g a t i o n d e c o n c o r d a t 
Paris. — Marie-Marguerite-Henriette Qinier-Qillet, nég. 

•n mercerie et nouveautés, rue du Rocher, 17. — Jug. 
du Ï3 mais . — Paiement intégral, savoir : 'M fr. 0{<> de 
suite et 10 fr. C|U de 6 en ti mois. 

C O M M E R C E 
5L«iiii<v<t 

BIBLIOGRAPHIE 

K . I V M E S JXO-KJ-VT&JÊLTWX. 

L A C I V I L I S A T I O N E N I T A L I E A U T E M P S 
D E L A R E N A I S S A N C E , par Jacob BURCKIIAKCT. 
Traduction de M. Schmitt, professeur au lycée Condor-
cet sur la deuxième édition aunot • par L. Geiger. — 
Deux volumes in-fc». Prix : 15 fr. K. Pion, Nourrit 6b 
Ci*, imprimeurs-éditeurs, rue Oaraneière, H et 10, 
l'aria. 

Cet ouvrage de M. Burckhardt est regardé, par 
les historiens,comme le tableau le plm complet et 
le plus remarquable qu'on ait jamais tracé de cette 
époque curieuse entre toutes qu'on appelle : la 
Renaissance italienne. 

L'étude de M. Burckhardt porte moins sur les 
œuvres artistiques et littéraires du tempe que sur 
le milieu qui les a vues se produire. U analyse en 
tous ses rouages, intimement, cetti société d'one 
civilisation si riohe a t si intelligente. 

C'est d'abord sur l'organisation politique de la 
Péninsule que l'auteur ouvre des points de vne 
nouveaux. Les potentats du quinzième siècle : le 
dernier Visconti, François Sforza, Ludovic le More, 
les eoBzague, les Este, défilent sons nos yeux ; 
viennent ensuit» les florissantes républiques de 
Venise et de Florence ; et la Papauté à Rome, la 
ville Eternelle. 

L'influence maîtresse qui gouverna les es­
prits cultivés d'alors, d'abord on Italie, puis 
dans toute l'Europe, fut la résurrection de l'anti­
quité. Les ruines célèbres de Rome, chantées par 
les poètes ; la vulgarisation des neteurs anciens ; 
les découvertes de plusieurs de leurs ouvrages in­
connus jusque-là; autant déraisons qui détermi­
nèrent ce mouvement et rirent fleurir l'humanisme. 
La vie latine, les idées latines devinrent le* mo­
dèles de la société italienne, qui retrouva, ea ces 
imitation», un regain de jeunesse. 

A R L E S ( B o u c h e s - d u - R h ô n e ) , 35 mai. 
Les ventes ont été plus suivies cette semaine et une 

hausse considérable s'est produite en leur faveur. Nous 
avons enregistré d'importantes transactions opérées de 1 -5 
à 11)0 francs les loi» kil. 

Le jour de la foire, 20 courant, il a été conduit 32,100 
bêtes à laine, soit 7,00 J de plus qu'à la foire du 3 courant. 
On a vendu : agneaux, i S i i S i r . ; brebis, 20 h 21 fr. ; 
moutons, 30 k S franos. 

C H A T E A U B R I A N T ( L o i r e - I n f é r ) , 25 mai. 
A notre marché du 20 courant, les laines se sont vendues 

de 2 10 à 2.-0 le kil. 

S Y D N E Y , 15 avril 1885. 
Le marché aux laines reste calme le nombre des ache­

teurs est cependant assez important e t il semble que les 
vendeurs écoulent leurs produits sans trop de difficultés 
pourvu qu'ils désirent réellement traiter. Les laines dé­
fectueuses cependant ne sont pas demandées, elles n'ob­
tiennent que des très prix très bas. 

Dans l'ensemble les cours sont quelque peu irrégulie's 
mais en fin do compte ils paraissent laisser quelque profit 
aux détenteurs. Les offres étant peu nombreuses et les 
bonnes laines très rares, il s'ensuit que la spéculation ne 
trouve [t* à opérer sur place. 

Les nouvelles que nous recevons des ventes de Londres 
sont des plus mauvaises pour les pasteurs. 

Ici, le temps et les stocks sont en général peu satisfai­
sants e t de quelques districts nous avons reçu de très fâ­
cheuses nouvelles. 

La pluie a tombé en quantité considérable et souvent 
sous la forme de tories ondées qui ne faisaient qu'un bien 
temporaire. 11 s'en suit que dans certain endroit, la nour­
riture manque aux bestiaux taudis que dans d'autres on 
se plaint du manque d'eau. 

Les affrètement* en luine à Sydney ont été pendant 
les quatre dernières semaines de 9,ÙM balles ; le total 
des exportations d* la nouvelle Ualle du sud depuis le 

Srentier juillet l£S4 a été de 266,210 balles soit 33,'J In b. 
e moins que pendant la période correspondante de 

l'année dernière. 

dans les prix de llv. sterl 
Stock 245 balles. 

n.')j à 120 suivant qualitS. 

Céréales» et fatrinea 
P A R I S , m e r c r e d i 2 7 m a i 

(Dépêche apéciale) 
F a r i n e s , — 12 marques. — Tendance baisse. 

Disponible. 
Juin. ..I 47 T0 | 47 'I 

Marque Corbeil 
Circulation 

1 8 mri 
49 30 
52 90 

5. . . 

ci mai 

51 90 

Dispenible.l 23 91 
J u i n . . . I 23 J0 

1 500. 
B l é s . — Tendance baisse 

2.1 60 I Juillet-août 1 23 75 
23 '0 | 23 6- I 4 derniers. | 25 2> 
S e i g l e s , — Tendanoe calme 

Disponible .1 17 25 I 17 25 1 Juillet aoutl 17 5 j 17 
luin i 17 25 t 17 25 4 1 derniers I 17 75 | 17 

17 40 
«0 

MM. alKUKKlEP OKU.NEKel C», r»pre»e»l< s 
* R) il>»ix p&rM. JVLSS CADET. 

m u r li 2<t 111:1 i. (Clôture) 

Juin 
Juillet 53 1,-2 
Aoat. . 54 1/2 
Sept . . 55 / 
Ootob. . ./ 
Nov / . 

M A . K S 
N E W - Y O R K 

Déo 
Janvier . 
Kénle» . 

C H I C A G O 
Juin. . . 4f. / . Dec. . . 
Juillet. 46 ./.{Janvier . 
Août.. . 46 1/4 Février . 
Sept . . . 4.J 3/4 Mars. . 
Octobre . . / Avril . . . 
Nov / MM.. . . 

x - R o a a xmvr 
H a i . . . l 0 1 ./ ,Nov . . . 10 . .;. 
Juin . . l u i . / . ' D é o . . . 1091/4 
Juillet 103 1/4 
Août . .IU4 1/4 
Sept 105 1/2 
Octob.lOo3/4 

Janvier 
Février 
M—a.. 
Avril. . 

Juin. . . K7 1.2. Déo. . . 
Juillet 89 1/2 Janvier 
AoUt.. 9i 1/2 Février 
Sept. . 93 1/4 Mars. . 
Octob. . . / Avril . . . 
Nov / . iMal. . . . 

N E W - Y O R K , 26 mai. 
APPROVISrONNSMSNT VISIBLS : 

Blé . . 36.800.001 bushelsoontre37.000 OOOseia. précéd. 
Mais. 5.COO.OO0 • n 5.100.000 » 

STOCKS A CHIOAOO : 
Blé . . I I. 100 000 bushels contre 14 HOO.OOOaem. precid. 
Mais. MB 000 » » 595.000 » 

P A R I S . 26 mai 
A v o i n e . — Tendance lourde. Peu d'affaires. 

Courant . . . . I Joillet-août.. 19 25 
Mai 20 I 4 derniers l s 50 
Juin 19 75 19 501 

Poids naturel 45 a 47 kil. k l'heot , 100 kil. nets cpt. 

*~! 
iiu«ie^- ttraiiui*"* 

ET O C R T E C l 
f ILLF. m e r c r e d i 2 7 m a i 

Oolm 
Huile épurée 
Œillette h g 
Lut de pays. 
Lin étranger 
Oheavra 
OameUne. . 

1 
lTi 

Oeun 
57 . . 
63 

Bctlo épuré» pour 

ÎUILS6 
•otsl it ie. 

du j»iO. pr, 

. M 

". !. |M '-8 
.. . . j . . .. 

UBADrXS 1 TOURT. 
l'hnotolitre. les lûu k l 

* li! 
10 21 50 2 S • • 26 . 
1B J0 ! & " ' ; 

îl :: u p M .. 
qaluquet, 61 k . fr. 1 

1' \ I ( I N , . m e r e r 

keet 

e i l i 2 7 m a i 
(Dépêche Mpéciale) 

H u i l e d e c o l z a Lourde H u i l e d e l in Lourde. 
26 mai k| mai i?6msi 2~ mai 

Courant. . ! ' 4 50 64 . . | Courant . t * . . • 58 25 
Juin. . . . Si Mi (1 5 . Juin . . 56 60 1 56 "5 
JuiU.-août !•> 50 K 25 Juilt.-août 55 5 : 55 75 
4 deruiersl 67 -"> ti7 50 | 4 derniers 54 25 1 54 26 

P A R I S , 26 mai. 
Co lza .— La tendance r-ste lourde avec peu d'affaires. 
Le courant du moi-" se traite à 04 ." 0. 
Ou fait au môme prix du livrable en juin. 
Juillet-août, offert- k 65 . 0 , n'ont d'acheteurs quk 

Les 4 derniers mois restent eot s fans affsirts de 6" 75 

Cote établie k 12 h. Iv2 : 
Disponible . 64 50 
Courant 64 50 
Juin 6 J 5u 

Lei 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 (/0) 

Juillet-août. 65 5'i i>5 25 
4 derniers. . 67 75 67 50 

P A R I S , 26 mai 
L i n s . — Baisse de 2- k 50 centimes, affaires presque 

nulles. 
Uuixinibl* . : 8 . . . Juillet-août. 55 75 55 . . 
Courant . . . f 8 . . 57 75 A derniers . 54 50 54 
Juin .=.6 50 . . . 

Le* l'IO kil. nets, fûts oompris, esc. - £/.'; 

VILLE, m e r c r e d i 2 7 m a i 

0On • VriuULLK 

'Jours du jour 

Sue.n°3(83d««j) 
— U . typ. n» .1 
— pain 6 k n» 1 
Betteraves riisp. 
Mélasse 
} /« An 4l«r-»"'>-

Cours précéd. 

P V U I S , m e r c r e t l * 2 7 m a i 
{Dépêche ipéciale) 

S u c r e i n d i g è n e . 
26 mai 

HH»dlspon . | 43 50 . . . 
S u c r e s b lancs . 

4* 10 Courant 
Juin 
Juillet-août. 
4 d'octobre 
R a f f i n é s 

49 i0 
4> . 5 

- Tendance soutenue. 
27 mai C. de elOture. 

| 43 50 44 . . | 43 50 . . 
— Tendance soutenue. 

48 60 

'105 50 106 5J !03 

W V K I 1 S . m e r c r e d i 2 7 m a i 
(Dépêche spéciale) 

en entrepôt). — Invarié. 
2b mai 27 mai. 

I degrés n* 12/20 disp. l 40 . 7/8 . . . . I 40 7,-. . 
— " — Juin . . . 41 . . ./ . . . . 41 ./ . . 

P A R I S , 26 mai. 
B r u t s . — Les affaires sont, peur ainsi dire, nulles, car 

on ne devrait pas donner comme telles les ventes e t les 
achats en résiliotion qui ontlieu areo un écart important 
sur les prix co+és. 

Nous entons k deux heures pour sucre blano numéro 3 
Paris 
Courant. . . 49 . . . I 4 d'octobre.. 50 50 50 75 
Juin • . . . . Sucre b l a n c 47 . 47 50 
Juillet-août... 49 . '• s 25 | Sucre roux . . 43 50 44 . 

Circulation : 28 7>K) s. contre 24 600 hier. 

P A R I S , 26 mai. 
R a f f i n é s . —~ La df mande s'est réveillée par suite de 

la haussa des prix. 
'Jours pour l'exportation, franco sur wragon ou «or ba-

nsra, pour pains premier choix, suivant marques, aux 
HIO kilos : 

Habillage sn papier 1 0 / 0 51 50 k f3 50 
2 1/2 51 25 53 25 
4 0/0 51 . . 53 . 

Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisse de 50 kil 
franco d'emballage . UNI kil. 109 . k i l o . . 
Sucres easséa Boutrj en boites de 1 kil. net, franco d e m 

Gtreitlatien : Pipes, 250, contre 300 hier 
Stock: 15,1 0 contre 15.950 en 1884. 

C a f é * 
LE I l A V I t E , m e r c r e d i 2 7 m a i 

(Dépêche spéciale) 

Mai 
Juin.. 
Juillet 
Août. 
Sept 
Octob 

20 mai 
11 h. 
48 ;Ô 
48 75 
49 25 
49 50 
50 
50 25 

26 mai 
4 h. 

48 75 
48 75 
49 25 
49 50 
50 
?.0 25 

27 mai 
I l h. 

4» 
49 
49 50 
50 . . 
50 25 
50 75 

Nov . 
D e c . . 
Janv . 
r'év . 
Mars 
Avril 

26 mai 
11 h. 

60 50 
SI . 
51 50 
51 75 

26 mai 
4 h. 

50 50 
51 . . 
n 50 
51 75 

27 
11 
51 
51 
51 
U 

baluuts, ÎOO kil 
Poudre Boutry, bottes de 1 kil. 
Poudre Boutry, boitas de 50u gT . . 

Morceaux irréguhers. . en sacs 
kenus déchets > 

Sucres eristall. extra aoq. /• 
— pulvérisé. . » 

112 . 
105 50 
106 . 
1"3 50 
1(4 50 
102 50 
104 50 
.97 50 
98 

105 50 
98 . 
98 50 

A N V E R S , m e r c r e d i >1 m n i 
(Dépêche spéciale) 

Hausse. 1.000 Santoa good average 24 l i l cts k 24 11." 
l,0uo Rio 23 3i4 ots. 

1 ar <>4bls da M. SIEGFRIED OUU.VI-.'K. 1 
du CoeTse-KxehrtDsr*. 

V K W - V O R K , m a r d i 2 6 m a i . (Clôtur- ) 
Mai. . . 7.05 
Juin 7.05 
Juillet 7 10 
Août 7 20 

Septemb .. 7 30 1 Jax visr . . 
Octobre . 7 .40 1 Février 
Novemb. . . 7.45 1 Mars 
Dooernb .. 7.50 | Avril 

Coton» 
LE H A V R E , m e r c r e d i 2 7 m a i . 

Dépêche spéciale) 

M a i . . 
Juin . 
Juillet 
Août 
Sept . 
Octob 

i 6 mai 126 mai 
11 h. 4 h. 
69 25 | 69 25 
69 . 1 6 9 . . 
Ht 75 I 69 62 
70 50 iO 50 
71 . . 70 87 
71 25 | 71 

27 mai. 
11 h. 

60 25 
69 12 
69 75 
70 50 
71 . 
71 25 

Nov . 
D é o . . 
Janv . 
Fév. . 
Mars 
Avril. 

26saai 26 mai 
Il h. 
70 12' 
69 25 
69 a 
69 50 

4 h. 
70 12 
69 "25 
69 25 
69 50 

27 mai 
11 h 
70 2> 
69 ** 
69 .7 
6 ) 62 

Tâléfrraanaa communiquas par M. It'jllAnu-OryiaonprMS. 

L E H A V H E , 2 7 m a i 
Ventes t 285 balles. Marché inchangé. 

L 1 V E K P O O L , 2 7 m a i 
Ventes : 6 000 balisa, calme. 

V E W - Y O R K , 2 « m a i . 
sflddling Upland, Il .,'.. Inchangé. 
Middling américain : k Naw-Urleans. 10 711 Savarin»!- , 

10 '.! 16 

\ F W - Y O R K , m a r d i 2 « m a i . (Clotur: » 
Ventes : 42,000 balles. Marché f e n t e . 

Recettes : 1,300 balles, contra 2.0OO en 18*4, et 6 ,0 .1 
en i8«3. 
Total de la semaine : 3.400 balles, ooncre 5,i00anlt*S« 
et 15,000 an IMsfe. 
Mai 10.92 , Sept 10 73 1 Janv ier . . . 10 36 
Juin lo 'Hi i Octob . . . 10 8» Février . . Kl.47 
Juillet 10..'3 Novembre. 10 ï 6 Mars 
Août. in 98 I Décembre. 10 28 I Avril 

P é t r o l e * 
A . W E K S , m e r c r e d i 2 7 m a i 

(Dépêche spé :caie) 
Tous le* prix s'entendent en frênes par 100 kilos. 

(Cote officielle). — Calme 

1
26 mai. 1 2T mai. il . -6 mai. 1 27 mai, 

17 . l,-2 17 . 3/8 h Juillet 17 . 3.4 17 . . 1/2 
17 . 1,2 17 3 8 R 4 dern IK . . 1,2 18 1,2 
17 . 1/2 I 17 . . 3 / i l l I . •• ./• I . . -- / . Par càblo d« MM. SIEGFRIED CrRCNER et Go. 

Pipelin 
. \ E \ V - Y O t i K , m a r d i 2 0 m a i 

80 5/8 . . . / . 

P A R I S , K mai. 
Unisse de t fr. sur l'essence. 
Cours aux 100 kilos. —Disp 18 . . k 47 — l ivrable 

4^ . k 47 . . — Essence de 700 k 710», disp 53 . k 
52 50 —Idem livrable, 53 . k 52 50—On eote au détail, 
k l'heot. : Pétrole raffiné, disponible 38 . Livrable 

• Lucilina prisa k Paria eu k Botuw). 
Disponible . - . .. . S9 . . . 
Livrable 39 - . 
Kasenee lavée disponble . 3 7 

livrable 37 

atarehé ferme ; dispon., 7,' 

Marché fermi ; disp. 7,' 5 

B R È M E , 26 mai. 
Rtn ; sur août-dée. 7,45. 

H A M B O U R G , 26 mai. 
Rat ; août-déc. 1.4» kva 

.< m i I M - O U X 
t . W i i l t s , m e r c r e d i 2 7 m a i . 

(Dépéclte spect-ale) 
Marqua Wilcox. Baisse 

Marqua Wiloox diap. , •> • . - ;i 
— Mai 85 . 1. 1 
— Juin I So . . 1/4 

84 . . 7;o . . 
H . . 3 / 4 . 
S4 . . 3 / 4 . 

câble da 

Mai. . 
Juin. . . 
Juillet 
Août. 6.9 
Sept . . 7 0 
Oetob. 7.1 

N E W - Y O R K 
6.75 N o v . . . 
6.75 (Doc. 

Janvier 
Février 
Mars. 
Avril . 

ICiKKIBD Gl-tL'.VHK al C». 
m a r d i 2 6 m a i . ( C l ô t u r J ) . 

C H I C A G O 
12 1 Mai. 6 55 1 Nov 

Juillet 6 6; 
A o û t . . 6 72 IFévrier 
Sept. . n s . Mars . 
Octob. 6 8 ' IAvri l . . 

$uîfs 
Suifs frais de Paris, 76 
Suifs d'ss, da 6,1 . . k 64 

P A R I S , 28 mai. 
boeuf Piata .'J . . 

MERCURIALES DIVERSES 
FTom. blano.. I ' 25 

» roux. . . 16 75 
Seigle 12 75 

II iule. 
Huile de colsa 55 . . 55 50 

• de lin 51 
Or. de oolza. 21 

a de lin. M 

C O U R T R A I , l i mai. 

I
Avoine 0 75 . . 
Fèverol lesh. . 17 50 . . 
Chicorée 16 . . 

Graines et Fourteauc 
Tourteaux 

De cols» 1 < 
s Un est - . 
» chanvre 10 . 

Alcool» 

M O N T E V I D E O , 27 avril. 
Faibles. Ventes 115,(100 arrobes et 81 balles ont été 

embarquées pour compte de détenteurs. Stock 300,000 
arrobes. Cours du jour : mérinos 8 1(4.1. X fr. 10, 1)2 mé­
rinos i|2 premières 7 7[Sd. k Ml 1 fr 97, première en 
moyenne 7 5j8d. k 7 3|,ld. 1 fr. 91, secondes 7 Ir-'d. 
I fr. 73, troisièmes 6 Ijld 1 fr. 65, criollis 5 \\H. Les 00 
tations en damera s'entendent coût e t fret pour les Etats-
Unis at en franos pour la vente au Havre. 

Peaux de moutons : Marché en baisse. Ventes 335 b. 

L l i L E , m e r c r e d i 2 7 m a i 
Grains disponible 43 60 . . 

Courant . . . 
Juin. . . . . . 
Juillet août. 
4 derniers 

P A R I S , m e r c r e d i 2 7 m a i . 
(Dépêche spéciale) 

S p i r i t u e u x . — Tendance lourde. 
26 mai 27 mai C. de clôtura 

1 45 n i 45 75 1 45 75 
.i 46 5J 4*. .. 46 60 

47 25 
48 . 

Stocks : '5,025 

P A R I S , 26 mai. 
La hausse fait aujourd'hui de nouveaux progrès 
Le courant du mois se paie 4ô 50 at ensuite 45 75. 
On fa t du livrable en juin k 45 50 et k 46 25. 
Juillet-août se traitent k 47 25. 
Les 4 derniers mois, k 48 fr 
Le stock s'est accru de 125 pipes 
Oate établie k 12 h. 3/4 (l'heot. k 9C>) : 

C o u r a n t . . . . . 4> 6 4 s 75 , 4 derniers . 4« . . 
Juin 46 25 46 50 i 
Juillet-août 47 25 . . . \ 

mm m ma du 
clôture VALKUBS 

8! h5 
80 ' 7 

:' 8 80 

95 25 
16 2'' 

59 . / 

1317 80 

70 "T 25 
533 75 
455 . . 

1242 50 
1637 50 
843 75 

U25 . . 
607 50 
2*2 y 
382 50 

2032 50 
580 . 
446 23 
135 . 
239 37 

F o n d s a jte>> 
3 0/0 amortissable 
3 * . 
4 1/2 nouveau 
Egyptienne . . . . 
Italien 
Turc 
Extérieur 

V a l e u r s d a Crédi* 
Manque de France 
Fon-ier.. . . . . 
Mobilier français 
Banque da Paris 
Crédit Lyoanass. 
Société Générale 

C h â t a i n s d e fer 
Lvea Actions 

O u e s t . . . 
Orléans... 
AatrioeJens 
Tomberas. • 
Saiageaas 

V a l e u r s d i v e r s * * 
Oosnp parisssnps da gai 

Banque nhensaana 
Banque J. B. P Timbale 
Mobilier espagnol . 
BioTfato 

nercreii îl 

d'ouv 

81 97 
cO ti 

H 9 in 
523 75 
95 60 
•6 40 

1345 . . 

1245 . 

607 50 
285 . . 
Se* . 

2'i«2 59 
5'8 75 

Cours 
de | h 

ol 96 
81 40 

109 O-S 
»23 .-

95 95 
16 40 
59 18 

5150 
1341 
217 50 
708 75 
5H5 . 

1243 . 
I64> 

.. H J O 
•117 . 
2S5 . 
.85 

1085 
537 M 
4 7 50 
135 
240 

mu 
Cours 

de clôt. 

$2 .. 
8u 50 

100 12 
322 50 

95 70 
16 45 

59 50/ 

1345 . 
240 . 
715 
5 i3 75 
46? 50 

'Î43 75 
1645 . 
813 75 

1328 75 
608 75 
r>3 75 
38 H 25 

2C88 75 
542 50 

135 *," 
CSJ 50 

C L O T O R E A U C O M P T A H V 
Du 27 mai 18S6 

précédent **-L*UV 

80 15 ! I M . 
81 60 j t J / I esaortumMe 

105 i0 1 4 i/» 0/0 
108 80 | * If» 'J/0 t ltttt . . . 

80 «0 

m îs 
105 . 
109 07 

Lo directeur-gérant : ALTBJID JU5BOUX 

• * - • " Tn, r l u r i x a X a j E B O Ç X . va» KT.a, 
i t i - . l a » . k a.11.. i 

a, 11 
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